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während er selber das „von" vielleicht auch nicht führt, auch nur auf den
blossen Nachweis seiner Zugehörigkeit zum Patriziat hin —

auch ohne Adelsdiplome,. Ritterwürden oder Besitz von Patrimonialgerichts-
herrschaften — als adelig anerkénnen und halten, weil die patrizischen
Luzernerfamilien noch bis ins IS/ Jahrhundert als Glieder derjenigen juristischen
Person, welche den Souverän des Landes bildete, nicht bloss in ihrer eigenen

Stadtgemeinde, sondern auch über die andern Gemeinden, welche den Kanton
Luzern bildeten, die vollen Souveränetätsrechte ausübten, was sie

doch jedenfalls über ihre Mitbürger nicht weniger emporhob, als die damaligen
Feudalrëchte den Adel der monarchischen. Staaten Uber dessen Mitbürger, da

doch dem letztern, ja nicht einmal dem reichsunmittelbaren, solche Souveränetätsrechte

niemals zustanden.

.2) Wir halten die Nachkommen der luzernischen Junkergeschlechter zur
Führung des heutzutage an die Stelle des (nach unserer Ansicht „leider")
ungebräuchlich gewordenen Junkertitels getretenen „von" für vollauf berechtigt,

eben aus den sub 1) entwickelten Gründen; wir sind persönlich auch

vollständig dazu bereit, ihnen auf ihr persönliches Verlangen dasselbe jederzeit
in Wort und Schrift gerne und mit der Überzeugung, dass es ihnen auch rechtlich

zustehen würde, zu geben.
3) Aber wir zweifeln — zu unserm Bedauern dass die Möglichkeit

der offiziellen Geltendmachung dieses wenn auch historisch noch so begründeten
Anspruchs unter unsern gegenwärtigen Verhältnissen sehr nahe liege.

Sceau d'Othon de Granson, évêque de Toul (1306—1307].
Par Edmond des Robert.

Dans le « Journal de la Société d'archéologie lorraine», année 1900,

p. 113 et suivantes, j'ai fait connaître un sceau d'Othon de Granson, évêque de

Toul (1306 à 1307). Ce sceau était complètement inédit, car Ch. Robert, dans

son ouvrage estimé la Sigillographie de loul, après avoir indiqué les armes
de ce prélat : pallé d'argent et d'asur, à la bande de gueules brochant sur
le tout et chargée de trois coquilles d'or posées dans le sens de la bande,
ajoute n'avoir jamais rencontré de sceau de cet évêque.

Othon porta d'abord l'épée, fut ambassadeur d'Angleterre à la Cour de

France, puis entra dans les ordres, devint écolâtre de Toul, archidiacre de

Besançon et chanoine de Verdun; deux de ses oncles avaient été évêques de

cette dernière ville. Le chapitre de Toul le porta, par voie d'élection, à la

dignité épiscopale; mais, après de nombreux démêlés avec les bourgeois de cette
cité dont il ne se rendit maître qu'à l'aide de membres de sa famille et de

Thibaut, duc de Lorraine, il sollicita et obtint de Clément V, en 1307 le siège

épiscopal de Bâle, où, succédant à Pierre d'Aichspalt, il joua un rôle que nous
n'avons qu'à rappeler ici.
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Ce sceau, de forme ogivale, qui mesure environ 70 millimètres de hauteur,
sur 48 millimètres de largeur, est en cire verte, apposé sur double queue de

parchemin ; l'un des bouts replié à angle droit sort à l'extrémité gauche du petit
axe. Il est appendu à une charte latine du mois de mars 1306, conservée aux
Archives de Meurthe et Moselle (B. 511 no 131).

B S : DI : RSIS : 6P '. L'évêque est figuré assis,

sous un dais gothique, dont on aperçoit encore un vestige dans la partie supérieure
du fragment qui reste. Il tient sa crosse de la main gauche.

R ' CR6TV 0 D6I GIA TVL6SIS 6..... V Le contre-sceau, qui
est rond, mesure environ 30 millimètres de diamètre. On y voit un écu pallé
avec une bande brochant sur le tout, mais on n'y distingue pas les trois
coquilles à cause de la cassure qui se trouve dans le sens de la bande.

Bernische Wappenscheiben aus Königsfelden.
Yon R. A. Niisclieler.

(Hiezu Tafel Y).

Die hier zur Abbildung gelangenden, von Berner Patriziern gestifteten
drei Wappenscheiben des 16. Jahrhunderts waren, bis zur Restauration der Glas-

1 L'inscription reconstituée est : 4- SIGILLVM : ODONIS : DEI : GRATIA : TVLLEN-
SIS : EPISCOPI :

' 2L'inscription reconstituée est: + SECRET? 0 DEI GRIA TVLESIS EPISCOPI.
(Secrelum Odonis dei gratia tullensis episcopi).
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